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"JE suis président, entraî-
neur, sponsor et relations
publiques du club" de Nania(D2 ghanéenne). Maisaussi agent pour ses troisfils André, Jordan et RahimAyew, sans oublier hommed'affaires copropriétaired'une banque de micro-crédit et de deux casinos :c'est la vie du "retraité"Abedi Pelé, une des "lé-gendes" du football afri-cain, qui vit désormais àAccra.
"Ça fait du bien d'être à la
maison. Le pays m'a tou-
jours manqué... 30 ans de
carrière. Je suis passé par le
Qatar, la France, l'Italie,
l'Allemagne, les Émirats (il
oublie aussi le Bénin et la
Suisse, ndlr)... Mais je ne
voulais pas rentrer pour ne
rien faire", explique AbediPelé.
"La retraite c'est la chose la
plus dure pour un footbal-
leur. On joue 10, 15 ans... Ce
n'est qu'une petite partie de
ce qui te reste à vivre. Alors
qu'est ce que tu fais ? Tu
restes là à dépenser ton ar-
gent ?", dit Abedi Pelé, ins-tallé dans une maison sans

luxe exubérant où trônentd'innombrables trophéesdont ses trois Ballons d'orafricain.
"Quand on était à Marseille
avec (Basile) Boli et (Joce-
lyn) Angloma, on se deman-
dait "après les carrières
qu'est-ce qu'on fait ?" Moi,
je voulais rendre un peu ce
que le ballon m'a donné",explique Pelé, qui a prisquelques kilos mais gardela ligne, sans toutefois tou-cher au ballon. "Je ne joueplus", avoue-t-il.Abedi a donc fondé à Accrason propre club, le NaniaFC, Nania comme le nomdu village de son père dansle nord du Ghana.
Amour de la France
"Il y a beaucoup d'enfants
qui ont des talents et qui
sont dans la rue. Leurs fa-
milles ne peuvent pas leur
donner l'éducation. Ce sont
des enfants comme ça que
j'ai recrutés", explique Peléqui fait monter le club ende la 4e à la 2e divisionavec une victoire en Coupedu Ghana en 2011.
"On aurait pu aller en 1re
division mais ce n'est pas le
but. Ca coûte trop cher. Je
veux construire une équipe
qui a de l'avenir, je veux que
les structures soient solides.
Pas mettre tout le temps de
l'argent pour jouer en pre-

mière division. ", soulignePelé.
"Petit à petit, ça commence
à devenir quelque chose
d'important", dit l'ancienMarseillais qui fait actuel-lement construire un cen-tre et quatre terrains àAccra pour bâtir "une vraieacadémie". Le pays encompte des dizaines maiscelles-ci sont souvent desmiroirs aux alouettes pourjeunes joueurs. Elles ne

sont souvent adossées àaucun club et ne sont par-fois que des coquilles videsne servant que les intérêtsde leur propriétaire.Pelé ambitionne de faireun centre aussi performantque celui qu'avait créé l'an-cien international françaisJean-Marc Guillou en Côted'Ivoire. En attendant, Pelése targue d'avoir déjà"sorti" plusieurs interna-tionaux.

"J'aimerais réussir dans mes
affaires pour pouvoir inves-
tir plus", assure Pelé qui ades parts dans deux casi-nos et a créé une banquede micro-crédit --une acti-vité délaissée par lesgrandes banques mais quipermet aux plus pauvresde contracter des em-prunts.Aujourd'hui, Pelé est obligéd'injecter de l'argent dansle club et si le Nania FC est

souvent invité à des tour-nois en Europe, il le doit aunom de son président dontla présence est souventexigée...Le patron, qui a un entraî-neur adjoint aux pleinspouvoirs quand il n'est paslà, délaisse régulièrementle Ghana pour l'Europe etses fils dont il gère la car-rière et à qui il donne desconseils. Deux sont déjàdes stars - André Ayew àWest Ham, Jordan à Swan-sea -, le cadet Rahim estaussi professionnel en Bel-gique. Modeste, Abedi at-tribue tout le crédit de leursuccès à leur mère Maha.
"Moi, je jouais, j'étais en dé-
placement dans des hôtels...
C'est elle qui les suivait, les
emmenait aux entraîne-
ments, les encourageait sur
les bord du terrain en hiver
!".Il espère en tout cas queses enfants auront une car-rière plus belle que lasienne: "Tout parent rêve
de voir ses enfant le dépas-
ser. On souhaite que nos en-
fants deviennent plus forts.
On est très fiers de les avoir
à ce niveau et ils n'ont pas
fini ! Ils sont en train de ba-
garrer pour arriver à ga-
gner. On croise les doigts
qu'un jour ça arrive !".
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Abedi Pelé ici au côté de Basile Boli avec le trophée de la Ligue 
des champions 1993.
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